
LE CULTE DE NEMESIS ET LES JEUX DE L' AMPHITHEÂTRE 
DANS LES PROVINCES BALKANIQUES ET DANUBIENNES* 

La plupart des documents que j' ai recueillis jusgu' a present sont repartis 
dans le Nori9ue, Ies Pannonies et le nord de la Macedoine, bien que Ies provin­
ces intermed1aires entre ces deux extremites soient aussi representees (fig. 1). Il 
faut sans doute voir dans cette repartition geographique la confirmation des voies 
des echanges economiques et culturels ma1s aussi de la conquete et de la colo­
nisation. Notons que tous Ies sites connus du Nord de la Macedoine, dont il va 
etre question, se trouvent sur la via Egnatia, sur l'un de ses embranchements en 
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Fig. 1. - Localisation des documents temoignanl d'un culte a la Nemesis des ar~nes dans Ies provinces bal-
kaniques el danubiennes. 

• - documents de Nemesis relrouves dans Ies theâtres el Ies arnphilheâtres. 
■- repn!senlalions de Nemesis avec Ies armes de la gladialure el des venationes. 
O- documenls de Nemesis relrouves hors de loul conle~le agonistique ou de "jeux de I' amphitheâtre". 

• Communication faile au Colloque Inlemational qui s'esl tenu en mai 1987 a l'Universile de Toulouse-le-Mi­
rai! el au Musee Archeologique de Lattes (Heraull, France) sur le lh~me "Amphilheâtres el Gladiateurs", el qui doil 
paraltre dans Ies Actes du Colloque. 
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Fig. 2. - Plan restitue de I' amphitheâtre de Salona par E. Dyggve, Recherches a Salona, IT, 1933, fig. 54 a. 
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directian du centre de la Thrace, et a san debauche (Heraclea Lyncestis- Stabi 
- Philippes - Thasas). Natans aussi que Ies amphitheâtres des deux calanies 
Ies plus anciennes d'Istrie et de Dalmatie, Pala et Salana, abritaient dans leurs 
substructians des sacella dedies a Nemesis. 

A Pala le sacellum avait ete amenage au Ileme s. ap. J.C. dans I' espace camp­
ris entre deux murs rayannants du saubassement de la cavea, a l' est du couloir 
axial sud1

. A Salona (fig. 2) il avait ete amenage dans un carcer, sous le premier 
maenianum sud. San entree donnait dans I' ambulacre et une ouverture basse et 
etraite le faisait communiquer avec I' arene. 11 avait ete transforme au IVeme s. 
en aratoire chretien. C' est un petit au tel dedie a Nemesis, retrouve a cote de 
I' oratoire, qui a permis de connaître la destination initiale de la piece2

• 

Fig. 3. -Plan el section du podium a l'extr~mit~ Est de la portion conserv~e par W. B. Dinsmoor dans Studies in 
Antiquities of Stobi, ll, Beograd, 1975. Reconstitution du dispositif de ~euri!~ par P. F. Hemans dans op. cit., fig. 4. 

En Macedonie Ies sanctuaires de la divinite ont tous ete retrouves pour le 
moment dans des theâtres, ce q_ui a laisse supposer que Nemesis etait la divinite 
tutelaire de toutes Ies sortes de Jeux, en particulier des spectacles de la scene3

• Or 

! Şt. Mlakar, Das Amphitheater in Puia, Puia, 1980, p . 18. 
Dia ... ex jusso Detle (N)emesi I s(olvit) l(ibens) m(erito); E. Dyggve, Recherches d Salone, II, 1933, p . 102-107 el 

E. Ceci_J I monumenti pagani di Salona, I, Milano, 1923, p. 127. 
P. Perdrizet, Nemesis, BCH, 38, 1914, p . 97 sq. 
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Ies orchestrae des theâtres du municipe de Stobi, de la colonie des Philippes et de 
la viile de Thasos, ou furent eleves <fes autels, ont toutes ete transformees en mo­
destes arenes a partir de la fin du Ileme s. ap. J. C.4

• 

On constate aussi que ces villes, de meme que la plupart des villes de Grece 
peninsulaire, n'avaient pas fait construire d'amphitheatres, mais qu'elles avaient 
fait amenager leur theâtre en arene. La mediocrite de leur situation economique 
ne leur permettait pas, selon L. Robert5, de financer Ies edifices couteux qu' etaient 
Ies amphitheâtres; aussi avaient-elles trouve un moyen economique de donner des 
combats en faisant transformer leur theâtre, qu'il soit d'origine hellenistique ou 
romaine. 

Dans Ies quatre theâtres macedoniens Ies transformations ont touche le coeur 
des edifices: )'orchestra, Ies premiers ran~s de gradins et le bâtiment de scene. Les 
surfaces de toutes leurs orchestrae n' eta1ent pas dallees mais recouvertes de gra­
vier et de sabie comme celle des arenes. 

Les orchestrae des theâtres de Philippes et de Thasos, d' ori~ne hellenistique, 
ont ete agrandies par la supression de leurs rangs de proedne et toutes furent 
entourees d'un mur de podium dont la hauteur varie entre 2m30 a Heraclea (v. la 
note 4), 2m10 a Philip,ees, lm7l a Thasos, lm60 a Stobi. Les trous de fixation des 
montants de dispos1hfs de protection complementaires (filet ou grille) sont en­
core visibles dans Ies murs de podium des quatre theâtres, permettant une re­
constitution de ce dispositif (fig. 3)6. 

En outre Ies deoouches <fes parodoi vers Ies orchestrae de tous ces theâtres 
avaient ete fermes par des portes. A Philippes (fig. 4) le mur du podium avait 
meme ete complete du cote âe la scene par un mur âemi-circulaire dont la cons­
truction avait necessite la destruction du proscaenium. On avait laisse debout le 
mur de scene a cause de sa decoration architecturale mais on avait amenage 
sous la scene un carcer d' ou partait un couloir souterrain qui debouchait dans 
I' orchestra7

• 

On a retrouve en 1973 le meme amenagement carceral sous la scene du the­
âtre de Stobi, complete d' ailleurs par trois carceres situes sous Ies premiers gra­
dins8. Pour fermer completement son orchestra on avait place deux portes aux 
debouches des parodoi et construit devant la scene, q_ui communiquait directe­
ment avec I' orchestra par cinq escaliers dans un premier etat, un mur rectiligne 
(H. 2m50) peree de trois portes (fig. 5). Le couloir ainsi forme entre la scene et le 
mur rectiligne permettait bien sur Ies allees et venues des professionnels des jeux 
et des animaux du carcer, situe sous Ia scene, vers l'arene9

• 

Les transformations de ces orchestrae en arenes ont ete datees de la fin du 11-
eme s. et du debut du IIIeme s. par differ~nts vestiges d'un culte rendu a Neme­
sis dans ces theâtres a ce moment-Ia. A Thasos trois reliefs representant Ia 
divinite avaient ete sculptes, l'un sur le pilastre d'ante (fig. 6) qui limitait Ia co­
lonnade dorique du proskenion hellenistique renovee par les Romains, Ies deux 
autres sur Ies assises du proskenion10

• 

A Philippes ce sont trois reliefs (fig. 7), sculptes sur Ies parastades de I' en-

4 L' exislence d'un sacellum consacre ă Nemesis n' est pas encore verifie au theâlre d'Heraclea actuellemenl en 
cours de fouilles. Tome Janakievski, (Fouilles au lheâlre anlique d'Heraclea), MacedAA, 1, 1975, p. 165 sq. el Id., Zur 
Frageţs Pulpitums bei Theatern mit gemischtem Program, Archlug, 22/23, 1982/1983, p. SS-91. 

L. Robert, Les gladiateurs dans /'Orient grec, Paris, 1943, p. 33,239,240. 
6 E. Gebhard, Protective devices in Roman thmtres, Studies in the Antiquities of Stolti, II, 1975, Beograd, p. ~3 

el Ecolf Fran~aise d' Alh~nes, Guide de Thasos, Paris, 1968, p. SO sq. 
P. Collart, Le thhltre de Philippes, BCH, 52, 1928, p. 103-105. 

: D. Mano-Zisi, Foui/les de Stobi 1973/74, Starinar, 26, 1975, p. 90 sq. 
cr:· Gebhard, The thmler at Stobi, Studies in IM Antiquities of Stobi, IIL Titov Veles, 1981, p. 17 sq 

1 Fr. Salvial, Le bâtiment de sâne du thiâtre de Thasos, BCH, 84, 1960, p. 301-316 el Id., Dtdicaces d Ntmesis, 
BCH, 86, 1%2, p. 596-603 .. 
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Fig. 5. -Planet coupe du theâtre de Stobi (deuxieme etat) par E. Dyggve dans B. Saria, Das Theater von Stobi, 
ArchAnz, 1938, fig. 34 et 35. 
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tree de la r.arodos ouest, representant Nike, Nemesis et Mars, qu'un pretre du 
culte de "l invincible" Nemesis avait dedies au nom d'un college de chasseurs 
(v. la note 7). 

Fig. 6. -Relief de Nt!mt!sis sur le pilastre d'ante du proskenion du tht!âtre de Thasos par F. Salviat, BCH, 86, 1962, 
p. 599~2, fig. 21. 

Enfin a Stobi l' amenagement d' un sacellum qui lui etait consacre dans la piece 
centrale du bâtiment de scene (v. la fig. 5) aurait eu lieu au debut du IIIeme s. 
vraisemblablement avant que trois augustales ne finissent l' offrande d' une statue 
de la divinite â l'empereur et au municipe vers la fin du meme siecle11

• 

La transformat10n des orchestrae en arenes de ces theâtres macedoniens co­
i:ncident donc avec Ies premiers temoignages d'un culte rendu a Nemesis dans 
leurs murs a partir de la fin du Ileme s. La nature de cette devotion est clonc ago­
nistique mais specifique des combats des arenes a l' exclusion des spectacles de 
la scene. 

Cette constatation vaut aussi pour Ies provinces danubiennes qui ont connu 
au meme moment le meme engouement pour Ies combats de gladiateurs et Ies 
venationes et le meme essor du culte de la divinite. Mais on trouve ses sanctuaires 

11 B. Saria, Das Thealer von Slabi, ArhAnz, 53, 1938, p. 113-116. lnscription du nemeseum: Deo Caes(ari) 
Aug(uslo) I p(alri) p(alrÎlle) el munic(ipio) Slob(ensium) Ultricem I Augustam I Sex(tux) Cornelius I Audoleo/ et C(aius) Ful­
cinius I Epidetus I el L(ucius) Mettius I Epictetus I augustales f(ecerunt). F. Papazoglu (L'inscription du nemeseion et la 
date du tht!âtre de Stobi) Ziva Antika, 1951, p. 279-292. 

Dedicace d' un citoyen issu d' une familie de notables du municipe: Thea Nemesei kat ' epitagen I T(itos) Mestrios 
Loggos - J. Wiseman, Gods, War and Plague in The Time of the Antonines, Studies in the Antiquities of Stobi, I, Beograd, 
1973, p. 158 sq. 
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Fig. 7. - Re!iefs dessines par F. Chapouthier, BCH, 48, 1924, p. 288, fig. 1 et 2. 

installes dans des amphitheâtres a l'exclusion des theâtres, parce que l'urbanisa­
tion de ces provinces, en particulier celles du haut et du moyen Oanube est nee 
de l'initiative des empereurs, alors que Ies provinces hellenisees du Bas Danube 
et des Balkans etaient deja dotees d'une infrastructure urbaine, dont faisaient 
partie Ies theâtres. 

Par exemple, en Dacie, l'amphitheâtre (fig. 8) et le nemeseum12 attenant de la 
colonie d'Ulp1a Trajana ont ete construits auss1tât terminee la conquete de la Da­
de, des la fondation de la colonie (vers 108/110). L'amphitheâtre fut renove en 
158 lorsque cantonnait a Ulpia Trajana la legio IV Flavia Felix et le nemeseum fut 
peut-etre agrandi au meme moment1 3 (fig. 9). Ont ete ajoutees, au sud-estet au 
nord-est du portique entourant la cella, tro1s pieces14

• 

Ailleurs, dans le Norique et Ies Pannonies, la construction des amphitheâ­
tres co'incident avec l'implantation des camps legionnaires et des municipes mais 
le culte rendu â la Nemesis des arenes ne fut ras simultane, puisque le culte est 
atteste seulement a la fin du Ileme s. Dans I ancien Regnum Noncum, dont Ies 

1 ~ Nemesmm = petit sanctuaire consacre a Nemesis. 
1 D'apres des tuilles estarnpillees retrouvees a l'amphitheâtre. G. Teglas, Mitteilungen u. Nachrid,ten, Klio, X, 

1910, R- 497; C. et H . Daicoviciu, Ulpia Trajana, Bucarest, 1966, p . 61-,;7_ 
14 D'apres Ies archeologues roumains l'inscription du couple d'utriculaires se rapporte a la construction et 

au financement du sanctuaire. CIL, lll, 1547: Deae Nemesi Ael(ius) Diogenes / et Silia Valeria/ pro salute sua et filiorum 
s11orum I mater et pater/ ex voto a solo/ templum ex suo / fecerun t colie I gio utridari / orum. D. Alicu (Temple de la divi­
ni te Nemesis de Ulpia Traiana), AdaMN, XV, 1978, p . 173-177; l. Mitrofan, Un altar dedicat Nemeselor, AdaMN, 
XVII, 1980, p. 95; H. Daicoviciu, D. Alicu, AdaMN, XIX, 1982, p. 63. 
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Fig. 9. - Plan du nemeseum de l'amphitheâtre de Ulpia Trajana par H. Daicoviciu, D. Alicu, ActaMN, XIX, 1982, fig. 3. 
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premieres fondations municipales <latent du regne de Claude, le nemeseum de 
l'amphitheâtre du municipe de Flavia Salva ne date que du debut du m~m• s.15 

Dans les Pannonies voisines tous les amphitheatres, jusqu' a present decou­
verts, abritaient des sanctuaires de Nemesis mais les constructions des uns et 
des autres ne sont pas contemporaines du moins selon les resultats actuels des 
fouilles. 

Le nemeseum de l' amphitheâtre militaire (fig. 10) de Carnuntum, situe a l' ex­
terieur de son couloir axial occidental, est contemporain de la reconstruction en 
pierre du monument et date de la deuxieme moitie du Ileme s. par des ex-vota 
retrouves in situ, le plus ancien datant du regne de Commode (184)16

• Constitue 
d'une seule piece avec abside dans son etat originel (fig. 11), que les archeologues 
ont appele 'cella", le sanctuaire fut agrandi apres 235, d'apres l'inscription d'un 
autel, vers l' ouest par un espace amenage comme un vestibule comprenant lui-
meme un prevestioule17

• · 

--·-·-·i3· 
I 

o 

{) 

10tt.'t4Jf'7HI0 1, U d 

Fig: 10. - Plan du nemeseum de I' amphitht!âtre militaire de Carnuntum par L. I<lima, H. Vetters, Riimische Limes 
in 6sterreich, 1953, fig. 57. 

Il existe le meme decalage chronologique entre la construction des amphitheât­
res des municipes de Carnuntum et d' Aquincum et celle de leur sanctuaire. On a 
reconnu les traces d'un .amphitheâtre anterieur aux vestiges subsistants dans le 
municipe d' Aquincum et son nemeseum attenant date probablement d'une re-

15 Petit au tel dt!dicace a Nemesi I Aug(ustae) par Kanius Terlulinus I v. s. I. m. W. Schmidt, Flavia So/va, ](>AI, 
19120, r19, p. 149-150. 

1 CIL, III, 14071 = P(ro) sal(ute) imp(eraloris) I Commodi I Nem(esi) Reg(inae) sac(rum) I C(aius) Atiu(s) I Castus I 
(centuq~ leg(ionis) XIIII G(eminae) I ex iussu pos(uit) I Milrul/o et Elian(o) co(n)s(ulibus). 

L. Klima, H. Vetters, Das 1.ageramphitheater von Carnuntum, Rămische Limes in Osterreich, 20, 1935, p. 59 sq. 
La transformation du nemeseum a t!tt! datt!e par un autel inscrit remployt! dans un des murli de ce prevestibule. CIL, 
III, 14357 = D(eae) Nemesi s(acrum) I (s)anc(to) Numi(ni) I P(ublius) Ael(ius) Sept(imius) I Mucapor (centuria) I leg(ionis) 
Xl111 G(eminae) &ver(ianae) I ... 
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construction de !'edifice, avant 162 d'apres un autel votif18
, puisqui'il a ete cons­

truit contre le mur peripherique de I' amphitheâtre (fig. 12) a I' exterieur de son 

-~ 

l I. -

Fig. 12. - Plan de I' amphitht!âtre civil d' Aquincum par E. Henszlmann, Das Amphitheater von Alt-Ofen, Ungarische 
Revue, I, 1881, Taf. II. 

couloir axial ouest. D'apres une dedicace19 il fut reconstruit en 214. Dans l'am­
phitheâtre du municipe de Camuntum, on a rendu un culte a la divinite peu 
avant le milieu de Ileme s. d'apres la paleographie d'un autel remploye dans un 
pilastre du couloir axial sud (fig. 13)20

• 

L' essor du culte rendu a la Nemesis des arenes date donc dans Ies province!> 
du haut et du moyen Danube du milieu du Ileme s. meme si sa diffusion a suivi 

18 Plus d'une dizaine d'autels et d'ex voto se trouvaient encore in situ dans le sanctuaire au moment des fouilles, 
dont le plus ancien est date de 162; CIL, III, 10441 = Nemesi I Omnipolen/ti Aug(ustae) I M(arcus) Ulpius I Z.Osimus I 
XII K(ajf1_das) sept(embres) Rus/lico II el Aquilin(o) (consulibus). 

E. Henszlmann, Das Amphitheater von Alt-Ofen, Ungarische Revue, 1, 1881, p. 464, Taf. li; J. Kolendo, Deux­
amphithe41res dans une seule ville: Aquincum el Camuntum, Archaeologia (Wroclaw), 30, 1979, p. 41-47. Le nemeseum 
fut reconstruit en 214 d'apr~s une dedicace; OL, III, 10439 = templum I (Ne)mesis I vetustate I (con)lapsum I !Iviri 
q(uin)'lflfennales) col/(oniae) Aq(uincensis) I restiluerunl. 

Nemesi I Aug(ustae) sac(rum) I Ulp(ius) Se/kundus I el Ulp(ia) I Secundi/na fi/ia I v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 
R. Egger, Das zweite Amphitheater in Camuntum, Rlimische Limes in Oslerreich, 16, 1926, p. 105. • 

Un auire autel avait ete dedicace par Ies citoyens du municipe: N(emesi) F(ortunae) ... ? I mun(icipes) K(amunti­
ni) I l(ibens) m(erito). H. Volkman, Sludien zum Nemesisku/t, Archiv fur Religionswissenschaft, 26, 1928, p. 314. 
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Fig. 13. - Plan de l'amphith~âtre civil de Camuntum et du couloir axial sud par R Egger, Riimische Limes in 

Osterreich, 16, 1926, fig. 23 et fig. 26. 
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le cantonnement des legions et, par contamination, a touche Ies municipes voi­
sins des camps et au-dela, Ies municipes et Ies colonies de l'interieur des provinces; 
a une soixantaine de kms au sud du camp et du municipe de Carnuntum, 
l'amphitheâtre du municipe de Scarpantia comprenait auss1 dans ses murs un 
sacellum consacre a la divinite21

• Notons de plus que Ies municipes et Ies colonies 
du Norique, des Pannonies et de Mesie infeneure livrent d'abondants temoignages 
d'un devotion nemesiaque mais sans rapport, d'apres nos connaissances actuelles, 
avec Ies jeux. 

Rien que par ses sanctuaires ou abondent Ies autels et Ies ex-vato, la Nemesis 
des arenes danubiennes et balkaniques est donc bien attestee, veneree selon toute 
vraisemblance et d' abord par Ies professionnels des arenes. Or paradoxalement 
Ies dedicaces provenant de gladiateurs, de bestiaires ou du personnel des 
amphitheâtres sont rares: une dizaine d'inscriptions sur cinquante quatre ont ete 
repertoriees jusqu'a maintenant, tres laconiques d'ailleurs, adressees â Nemesis 
Auguste ou Reine sans indication des raisons de l'offrande et des circonstances 
de finvocation excepte une fois, sur un ex-vote de Ulpia Trajana ou un esclave, 
Hilarus, remercie la deesse d'avoir sauve son frere, Alexandre, d'un danger qui 
n' est pas precise mais qui a du survenir pendant un combat de gladiateurs ou 
une venati'c?-2, tandis que sur un autre ex vato tres abîme figure â droite de l'invo­
cation (Deae Nemesi) un trident. 

A Philippes c'est un college de chasseurs (stemma philokunegon) qui dediait 
trois bas-reliefs a Nike, â Nemesis et a Mars par l'intermediaire d'un pretre du 
culte de "Nemesis Invincible" (v. la note 7). 

A Flavia Solva, dans le Norique, c' est peut-etre un erofessionnel des arenes 
qui dediait a la Deae Nemesi une stele representant la div1nite en compagnie d'un 
personnage portant Ies armes offensives et defensives de la gladiature et des ve­
nationes23 (v.la fig. 20). Toujours dans le Norique, a Teurnia ce sont trois bestiaires 
esclaves d'un certain Albius Maxirnus, dont deux portent des sobriquets grecs 
(Syrascus et Eutyches) suivant la mode des jeux, qui ont dedie un relief â Neme­
sis Augusta24

• 

L'unique sumom Eravitus grave sur l'autel votif du sacellum de Scarbantia 
est sans doute celui d'un esclave gladiateur ou bestiaire (v. la note 21). Enfin a 
Thases l'un des trois reliefs votifs a vraisemblablement ete dedicace par un gla­
diateur ou un bestiaire, nomme Kerdân et surnomme Sisyphos, "le fourbe" 25

• 

Une autre categorie de devots est constituee de soldats (11 inscriptions sur 
54). Ce sont en majorite de simples soldats ou des officiers subaltemes, â I' excee­
tion toutefois de la dedicace cf un legat de la legio XIII Gemina Gordiana a Ulp1a 
Trajana (v. la note 22). 

Mais la majorite des dedicants sont des civils issus de categories sociales et 
professionnelles variees (plus de 30 inscriptions): des affranchis, des ingenui, des 
femmes, des epoux, des citoyens du municipe de Carnuntum (v. la note 20) et 
de Stobi (v. la note 11), un defensor lecticariorum, un douanier, des artisans, des 
utriculaires (v. la note 22). On trouve aussi mais en moins grand nombre des no­
tables, des patrons de colleges d'artisans, des magistrats locaux (deux decurions 
de la colonie d'Ulpia Trajana, un duumvir de la meme colonie (v. la note 22), dif­
ferentes categories de pretres (trois augustales a Stobi - v. la note 11 - et des 

21 A. Mocsy, Die rlimische lnschriftm Ungarns, Budapest, 1972; deux autels inscrits se trouvaient l l'intirieur: 
Nemesi / Aug(ustae) s(acrum) I Eravitus I ex voto et Nmu!si / sacr(um) I Iulia Musa. K. Se. Pocsy, Stădte in Pannonien, Bu­
dapestJ976, p. 27-29. 

D. Alicu, v. Wollmann, C. Pop, Figured Monuments from Sarmiugdusa, BAR, 55, 1979, p. 88 sq.; I. Piso, Sar­
gdia, ~-XII, 1975, p. 67-68, fig. 18; IDR 111/2, no. 318,319,320. 

E. Diez, Ein Nmu!sisrelief aus Flavia So/va, JOAI, 36, 1946, p. 5--14. 
24 R. Egger, Teurnia, Klagenfurt, 1948, p. 69-70. 
2!I Ch. Dunand, J. Pouilloux. Etudes thasienna, Recherches sur l'histoire et Ies cultes de Tlrases, V, 1958, p. 162. 
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pretres preposes au culte de la deesse a Philippes - v. la note 7 - et a Aquin­
cum -v. la note 19). 

Ces dedicaces invoquent generalement la Dea Nemesis Augusta ou Regina; elles 
sont tres simples, manifestant la gratitude des devots et leurs inquietudes pour le 
salut de leurs proches et le leur, sans donner Ies indications qu' on souhaiterait 
sur la na ture de ce culte et sur les jeux qui l' on fait naître et developper. Aussi 
les ai-je cherchees dans Ies representations qui accompagnent souvent les dedi­
caces. 

Fig. 14. -Statues des Nemesis jumelles de Tomis/ Constanza; photo du 
Musee Archeologique National de Constanza. 

Je vois deux filiations iconographiques dans les images variees de la divini­
te. L'une est hellenistique (fig. 14), empruntee au modele de statues jumelles de 
Smyrne26 qu'illustrent Ies Nemesis de Tomis/Constanza en Mesie inferieure, re-

26 O. Rossbach, Nemesis, LexMyth, lll, 1, 1902, p. 147-166; P. Perdrizet, Nemesis, BCH, 22, 1989, P. 600 sq. el 
BCH, 36, 1912, p. 248 sq. 
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trouvees hors de tout contexte agonistique. Elle est aussi, selon ce type, souvent re­
presentee seule (fig. 15)27 mais elle est toujours vetue d'une tunique longue serree 

Fig. 15. -Statue de Nemesis de Callatis /Mangalia; photo du Musee de Mangalia. 

sous la poitrine, coiffee d'un diademe, repliant son bras droit vers sa poitrine, 
portant la coudee ou la balance (quelquefois Ies deux ensemble), accompa&;1ee 
parfois de la roue et du griffon comme sur ces steles de Ul pia Trajana en Dacie (fi~. 16j. 

La deuxieme filiation iconographique est romame et se rattache au repertoire 
martial et artemisien; Nemesis est vetue d'une tunique courte, chaussee de 
botillons, armee du carquois et de l'arc ou, comme sur la statue du culte du ne­
meseum de Carnuntum (fig. 17), armee d'un glaive (dans son fourreau) et d'un 
fouet (v. la note 17). 

27 G. Bordenache, SIC/, 6, 1964, p. 163-167; Eadem, Sculture greche e romane ... , I, Bucarest, 1969, no. 90 el 91; 
V. Barbu, Tezaurul de sculpturi de la Tomis, 1963, p . 83--.'!4. Callatis / Mangalia en Mesie Inferieure: C. Preda, Callatis, 
Bucar"iJ, 1963, fig. 20 el G. Bordenache, Dacia, N.S., IV, 1960, p . 489-509, no. 17. 

D. Alicu, V. Wollmann, C. Pop, loc. cit., 88, 89, 90; R. Ciobanu, Le culte de Nemesis el Fortuna en Dacie, Apu· 
lum, XXV, 1988, p. 278 sq. 
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Fig. 16. -Statue du nemeseum de l'amphitheâtre 
d'Ulpia Trajana; photo du Musee de Deva (Roumanie) 
= fig. 99 dans O. Alicu, C. Pop, V. Wollmann, Figured 

Monuments from Sarmizegetusa, BAR, 55, 1979. 
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Fig. 17. -Statue du culte du nemeseum de Carnun­
tum; photo du Musee Petronell / Carnuntum. 

Au type hellenistique s' apparentent les fragments de statues et de reliefs 
du sanctuaire d'Ulpia Trajana (v. la fig. 16 et la note 22). Sont du meme type les 
Nemesis â la coudee du theâtre de Thasos (fig. 18) et â la balance du theâtre de 
Philippes (v. la fig. 7). 

A ces deux endroits apparaissent les premiers elements iconographiques du 
syncretisme Nemesis/Victoria, caracteristique de la Nemesis des arenes29

• A Phi­
lippes elle est representee a cote de Victoria et invoquee par le meme dedicant (v. 
la note 7). A Thasos, sur l'un des trois reliefs (v. la fig. 18) elle est ailee, comme 
Victoria, tenant la balance et la palme, une roue sous ses pieds (v. la note 10). 

Sont du !Y,Pe artemisien la plupart des Nemesis des Pannonies et du Nori­
que: la Nemes1s de l' amphitheâtre militaire de Carnuntum porte les symboles 
d' Artemis/Diane, un croissant de lune et une etoile retenant sa chevelure (v. la fig. 

29 F. Chapouthier, Nbntsis et Niki, BCH, 48, 1924, p. 287-302. 
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Fig. 18. -Relief des Nemesis jumelles et de Nemesis/Nike; photo du Musee d'Istambul 
dans BCH, 66/67, 1942/1943, fig. 9. 
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17). Elle est d'ailleurs invoquee en meme temps que Diane sur un autel du sanctu­
aire30. 

A Aquincum le syncretisme Nemesis/Diane est total dans l'invocation Dea 
Diana Nemesis du pretre qui lui a offert un autel31

• La statue du culte de Camun­
tum est d' ailleurs compliquee et enrichie par la figuration des symboles des 
combats de l' arene, le fouet des bestiaires et le glaive des gladiateurs. Cette image 
nemesiaque, retrouvee sous differentes formes et dans plusieurs sites des pro­
vinces du Haut et du Moyen Danube, affirme le caractere agonistique du culte 
dans ces regions. 

Sur un relief du municipe de Teurnia dans le Norique (fig. 19) elle est repre­
sentee en train de sacrifier, tandis que trois bestiaires armes de fouets et de bouc­
liers luttent avec un ours (v. la note 24). Sur une stele de Flavia Solva elle 
apparaît en tunique longue a la fac;on hellenistique, ailee (fig. 20), tenant Ies at­
trifmts de Victorza, palme et couronne, accompagnee de l'inseparable griffon et 
d'un personnage arborant Ies armes offensives et defensives de la gladiature et 
des venationes: Te casque, le scutum de I' oplomache, le trident du retiaire, le fouet 
des bestiaires et le flambeau des chasseurs (v. la note 23). En arborant ies attri­
buts de Victoria, Nemesis ne symbolise pas la victoire abstracte mais la victoire 
des concours et des luttes des arenes car elle est accompagnee d'un combattant. 
Sur cette stele Nemesis/Victoria et Ies combats sont symbolises de fac;on distincte 
mais sur d'autres representations Nemesis reunit tous ces symboles. 

Sur un fragment de moule en terre cuite32 elle est ailee, vetue d'une tunique 
courte, coiffee â'un casque decore d'un croissant de lune, tenant un fouet dans 
la main droite et un trident dans la gauche. Enfin sur un relief provenant du mu-

30 CIL, IU, 14076: Nemesi I Regintu! et I Deanae Sa(crum) I M(arcus) Anc(uarius) Se/cundinus I n(atus) M(ursae?) 
ve(tera~ys) leg(ionis) I Xllll G(eminae) v(olum) s(olvit) l(ibens) I Anul(lino) el Fr/ont(one) co(n)s(ulibus). 

CIL, IIl, 10440: Deae Dianae Nemesi Aug(ustae) I honoribus et fa(v)oribus I G(aii) lul(ii) Victorini eq(uo) p(ublico) 
aedili I llvira/i el T(ito) Fl(avio) Luciano I q(uaestori) pontificibus I q(uin)q(uennalibus) col(oniae) Aq(uinci) I Pupili(us) Hyli­
atianusj, antistes nu mini eius(dem) I deae posuil V Kal(endas) lulias I Aemiliano et Basso co(n)s(ulibus). 

2 Fragment retrouve ii Pozarevac (75 km ii !'Est de Belgrade) et conserve au Musee National de Belgrade. A. 
Alfoldi, LaureaeAquincenses, II, 1938, p. 340, no. 54. 
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Fig. 19. - Relief des bestiaires de Teurnia; photo R. Egger, Teumio, Klagenfurt, 1948, p. 70. 

Fig. 20. - Stele de Flavia Solva / Leibnitz (Autriche); photo du Musee Joanneum de Graz. 
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Fig. 21. - Stele de Scitarjevo/Zagreb (Croatie); photo du Musee National de Zagreb. 

nicipe d' Antautonia (fig. 21) date de la fin du Ileme s.33
, elle est vetue de la meme 

fai;on et porte Ies memes annes; de son bouclier sortent un flambeau, un trident 
et une palme, le griffon est a sa droite et la roue a sa gauche. 

Ces representations syncretiques assez frustes ont emprunte leurs symboles au 
repertoire des jeux (palme, couronne) et au repertoire des combats (arrnes defensi­
ves et offensives de la gladiature et de la venatio). Elles traduisent la richesse d'un 
culte essentiellement populaire ou subsiste encore malgre son interpretation romaine, 
l'ancienne reference attique a une justice distributive, a la colere divine puni-ssant 
l'ubris (v. la note 3). Elles traduisent aussi tres simplement l'inquietude des devots 
de ces regions du Haut et du Moyen Danube qui demandaient a Ia divinite de 
transmettre a eux-memes ou a des proches s'ils combattaient dans l' arene, combatti­
vite, force et courage et d'enlever a leurs adversaires tout~s ces vertus. La vie leur 
etait conservee en meme temps que la victoire; en invoquant Nemesis Reine et Au­
guste ils pensaient ecarter la defaite et conjurer par consequent la mort. 

EUSABETH BOULEY 

33 OL, III, 4008: Stele retrouvee a Scitarzevo dans la banlieue de Zagreb et conservee au Musee National de 
Zagreb. Elle fut dedicacee a la D(eae) Nem(esi) par lu/(ius) Victorin11s ve(teram,s?) / .. . m11n(icipii) And(a11toniensium) 
cum s11is / v(otum) s(olvit) /(ibens) m(erito). V. Hoffiler et B. Saria, Antikelnschriften aus Yugoslavia, I, Zagreb, 1938, no. 
479, l' ont datee de la fin du Ileme s. grâce a l'inscription graveQ a son dos, qui decrit la carriere du legat propreteur 
de Dalmatie, de Pannonie et de Mesie Superieure, L. Funisulanus, decane par Domitien pendant la campagne contre 
Ies Daces. Le relief representant Nemesis a donc ete sculpte et ded.icace bien apres. 


